Dimanche de la parole autour du synode – 27 mars 2022 – Paroisse Ste Trinité Grenoble
Groupe de partage autour de l’évangile du jour ( Lc 15, 1-3.11-32 )
Comment cet évangile m’interroge sur l’Église aujourd’hui et celle de demain ?
Église de demain à partir de l’Évangile du dimanche 27 mars

· une église basée sur le pardon, le partage, et l’accueil dans l’amour, 

· une église dans laquelle se vivent la présence, la patience, le pardon. 

· une église pour tous, publicains et pécheurs, 

· une église qui vit l’humilité dans sa hiérarchie, et dans laquelle on cesse de se comparer, de se sentir supérieur (aux autres confessions, à nos voisins, à nos frères et soeurs)

· une église qui accueille avec joie ses enfants qui (re)viennent vers elle, qui les attend tous les jours

· une église qui encourage un accueil inconditionnel du frère, 

· une église dans laquelle on se sent comme en famille, on se sent vraiment frères et soeurs,

· une église qui maintient les liens, qui ne tourne pas le dos à ceux qui s’éloignent

· une église dont les membres se sentent co-responsables

· une église dont les membres portent un regard positif sur le monde

· une église désirable et joyeuse

Des idées (un peu) concrètes :
· (ré)organiser des repas fraternels (le repas partagé en simplicité est une belle occasion de créer des liens fraternels), peut-être après des messes, avec plus que 15 personnes

· permettre des temps de partage, de témoignage

· ouvrir et inviter

· aller davantage voir ailleurs pour s’enrichir et s’ouvrir (en plus dans notre centre oecuménique, des ponts sont faciles)

· (re)mettre en place des propositions de qualité pour nos ados qui sont en attente (barbecue ou pizza à thème)

· rendre la liturgie plus accessible (messes qui prennent leur temps, éléments de contexte qui permettent de ne pas être rebutés par les textes guerriers ou misogynes) 

· rendre l’église audible et compréhensible (vocabulaire, textes complexes)

· réformer la formation des prêtres pour qu’ils restent bien ancrés sur terre (moins de latin/grec/… et plus de formation humaine,...)

· prendre le temps de discuter joyeusement en sortant des messes et ainsi témoigner de la vie communautaire et de la joie que nous donne notre foi

· être très attentif à l’accueil des nouveaux

Principaux éléments à remonter pour le groupe 1 en lien avec l’ "Évangile du jour" :

* Le Credo, difficilement compréhensible sous sa forme usuelle. En paroisse, il serait bien de reprendre l'habitude de proposer des professions de foi contemporaines, qui expriment mieux ce que nous croyons vraiment.

* L'Église pourrait travailler à rendre plus intelligibles certaines paroles liturgiques, ex. "les noces de l'agneau" : ajouter une phrase qui permettrait de mieux comprendre ce que ça veut dire ?

* Faire en sorte que la compréhension de l'Évangile soit plus accessible : distribuer le texte systématiquement / avec des images ? / permettre de poser des questions au moment de l'homélie...

* Eucharistie : c'est la mémoire d'un repas. Pour que la correspondance avec un repas soit plus facile à faire, peut-on imaginer l'inscrire dans les bases alimentaires locales (ici du pain, là-bas du riz, ou du mil, etc) ?

* Rome devrait donner plus de libertés aux Églises particulières / locales pour prendre des engagements, des décisions. 

Détails des Verbatim du groupe 2 :
« les publicains et les pécheurs venaient TOUS pour l’écouter »

c’est le « TOUS » qui est important

Jésus les écoute tous, les bons et les mauvais

pourtant, au sein de l’Église, certains se trouvent meilleurs que d’autres, certains se pensent plus chrétiens que d’autres...on vit, on crée une hiérarchie 

Dans la parabole, tous les jours, le père attend son fils. Quand celui-ci revient, il accourt vers lui.

Le Père du ciel, rien ne peut l’arrêter dans son AMOUR, incommensurable, sa miséricorde. Il reste Père inconditionnellement.

Le pardon est essentiel. Dans nos familles, parmi nos amis, qui ne connaît pas des séparations, des ruptures, des échecs. Des retours aussi parfois ou des non-retours.

Construisons des ponts, ne les détruisons pas.

L’Église est une FAMILLE de frères et sœurs.

Lorsqu’on accueille l’autre, l’amour de Dieu se voit.

Qui que soit l’autre, son passé, ce qu’il a fait, il est mon prochain.

Dans l’Église, ACCUEILLIR l’autre, lui tendre la main, ouvrir les portes, pourvoir s’y sentir vraiment en FAMILLE.

Avoir quelques mots pour l’autre, celui qui est nouveau, qui vient pour la 1ère fois, ça marque positivement.

Et même entre « paroissiens » qui se connaissent et avec tous, prendre le temps de se dire bonjour lorsqu’on vient à la messe, de se dire au-revoir et de s’échanger des nouvelles en sortant de la messe au lieu de partir pressé en regardant sa montre ou en s’éparpillant sans un mot...

« cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! »
En église, partager des repas = moyen d’être ensemble, enfants/ados/adultes, nourriture physique mais aussi partage de FRATERNITÉ, de foi fraternelle, chaleureuse…

Les 3 P : présence, patience, pardon

Point d’attention à avoir envers les ados, génération future. 
Un groupe s’est dissous dans la paroisse suite au départ d’un prêtre qui savait parler « leur langage » et aux contraintes de l’épidémie de Covid. Propositions à leur faire autour du sport, de soirées barbecue ou pizza...

Toute expérience de PARTAGE (groupe fraternel, groupe de parole autour de l’évangile, etc.) est positive. On en sort nourri, réconforté.

Problème du chrétien qui ne se comporte pas pareil en Église et en dehors.
Des personnes sont chaleureuses, ont le cœur sur la main...sans être « pratiquantes »

Certaines personnes « pratiquantes » ne sont pas charitables dans leurs relations à l’extérieur de l’Église. Quelle cohérence entre le dedans et le dehors de l’Église ?
Question de la JOIE.

Pourquoi une attitude tête baissée et sérieuse à l’Église… ?

Pour les gens qui sont dans le besoin, les gens qui ont soif (il y en a beaucoup), comment leur donner envie de venir en Église pour y trouver LA VIE.

Comment moi, chrétien en église, je témoigne de cette vie que je trouve en Église et qui me ressource…

Se méfier des comparaisons.

« hors de l’église, point de salut » : heureusement, on a cheminé suite à Vatican 2

mais quand même, on se demande encore des preuves entre croyants de différentes religions, de différents bords...

Qui détient le monopole de sa vérité ?

ce qui compte c’est la parole qui parle au cœur

Liturgie : qu’est-ce que les personnes qui veulent venir voir mais n’y connaissent rien ou peu entendent et comprennent ?

Sans explications (vocabulaire, contexte historique…), il y a des textes bibliques inaudibles.
Pourquoi tant de mots compliqués (synode, eucharistie…) ?

« et jamais tu ne m’as donné »

Il faut ouvrir les yeux, tant de PETITES choses nous disent la grâce de Dieu

Est-ce qu’on ose aussi participer, prendre sa place ?

Tour à tour on peut être l’aîné en colère ou le cadet qui ne se sent plus digne.

Marie Grison, pour la paroisse Ste Trinité

